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LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, AdmlnlstraU-ur

contrant «ans cesse le dénigrement 
et la censure sur leur chemin, ils 
n’en ont pas moins accompli la 
tâche qu’ils avaient entreprise de 
faire du Canada un pays grand et 
prospère ; de former de la nationa
lité canadienne un peuple vigou
reux et riche.

Et. on leur reproche maintenant 
de n’être pas favorables à l’exten
sion des rapports commerciaux du 
pays ? Mais, le passé est là pour 
démentir cette accusation. Nous 
voyons, en effet, en 1871, sir John 
A. Macdonald, le chef actuel du 
gouvernement, représenter les in 
té rôts du Canada à la Conférence 
de Washington. Il travailla vail
lamment pour obtenir à son pays la 
plus grande somme de facilités com
merciales possible,et il aurait réussi 
à atteindre son but, si le parti grit- 
rouge n’avait pas, alors comme 
aujourd’hui, mis son influence 
néfaste entre nos intérêts et ceux 
de nos voisins. Plus tard, en 1874, 
nous rencontrons encore sir John 
aidant de tout son pouvoir George 
Brown, dans une nouvelle tenta
tive de rapprochement commercial. 
Enfin, en 1878, le parti conserva 
teur adoptait une politique natio 
nale, parce qu’il ne voyait plus que 
ce moyen de forcer les Etats-Unis 
à nous accorder la réciprocité du 
commerce ; et, qui dira, qu’eu 
dépit de la guerre acharnée que le 
pai ti grit-rouge a livrée à la pro
tection, malgré ses calomnies et 
ses fausses représentations, le nou
veau régime n’a pas commencé à 
répondre au but visé par «es au
teurs ?

Nous avons vu, en effet, la presse 
américaine s’émouvoir d’abord 
fortement, quand la nouvelle poli
tique fut adoptée. Vinrent ensuite 
des aveux timides ; et, enfin, on ne 
se gêna pas de demander tout haut 
si un traité de réciprocité avec le 
Canada ne serait pas avantageux. 
Les Chambres de Commerce elles 
mêmes viennent récemment d’en
tamer jcette question, et .tout fait 
prévoir qu’avant longtemps elle 
sera définitivement réglée A notre 
avantage.

Quant à la conduite de sir John, 
elle est la seule rationnelle et la 
seule digne. Il n’avait pas à aller 
mendier une faveur des Etats-U nis ; 
et, il ne l’a pas fait. C’est qu’il 
connaît parfaitement le peuple 
américain, et qu’il sait bien que ce 
ne sont pas nos supplications mais 
ses intérêts qui nous feront obtenir 
justice de sa part.

LORD DUFFERIN J. A. VaLINADMINISTRATION enfants, en arrive à déclarer que 
les jeunes gens auront droit à un 
congé le dimanche, le jour de Noel, 
le Vendredi Saint, le jour de la 
Fête delà Reine et le jour delà 
Confédération. Le chef de la ma
nufacture devra en outre leur 
accorder, durant l’année, pas moins 
de huit demi-journées de vacances, 
à sa discrétion, ou suivant l’opi 
nion d’un médecin.

D’autres provisions viennent, 
après cela, établir que les manu
factures ne devront pas être rem 
plies de manière à ce que les lois 
de l’hygiène soient trop gravement 
blessées. On devra aussi les tenir 
proprement, les aérer suffisamment 
et le patron ne devra pas permettre 
aux femmes et aux jeunes gens de 
nettoyer les machineries pendant 
qu’elles seront en mouvement.

C’est ici un résumé bien incom
plet du projet de loi du Dr. Bergin; 
mais, il suffit pour faire apprécier 
que s’il a des défauts, il offre aussi 
des avantages considérables et que 
son but est digue et louable.

CHAS «ARDUAvocat et Notaire Public.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

VHotel Russell.

Une dépêche a été reçue en celte 
ville, hier soir, annonçant Tassa si- 
nat de Lor'l Dufferin, le gouver
neur-général des Indes

Cette triste nouvelle s'est répan
due dans Ottawa comme une irai 
née de poudra et a créé beaucoup 
d’émoi chez tous. L’ex-gouverneur 
du Canada a laissé, en effet, d’ex
cellents souvenirs de son passage 
dans la capitale fédérale où il avait 
su se creer bien des amis et des 
admirateurs.

Rien n’est encore venu, cepen 
dant, donner un caractère officiel 
à la première rumeur, et nous sou
haitons qu’elle ne soit pas fondée.

“ XjB CANADAl,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, 83.00 par année.

No. 40 RUE SPARKS
BUREAU : vis-à-vis OTTAWA.

29 Janvier 1885 AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité ot District d’Ottawa.
COMPAGNIES RKPRfcSBNTÈlSt

Cil Citixens, DE MONTRÉAI 
Ca y O t.'ier-i, Co. ANGLAIS^:, 
Ca Caledonian,
La Vb irni
IV> TV * ' ' *

V. :

lan

Société de (o'oiiisation du 
Lac Témiscimilng“LE COURRIER DE RI LL,”

HEBDOMADAIRE,
Renfermant les matières de Védition 

Quotidienne.
Abonnement,'81 par année seulement 
§6TLes deux éditions payables à l’avance.

Avis est par le pré ent donné à tous ks 
membres de la Sociét * de olonisalion du 
lac Técni-cam ng que le premier pu km nt 
(le cinq piastres du versement pour ,'ann e 
1885, et>t devenu dû le treize ja vv-r cou
rant (1885) et doit être fa t avant le quinze 
lev lier prochai au bureau du s mssigné, 
524. iUi- Susse'-. C ux-lù s- u!s qui ni vont 
fait ce | aiuuieut peur, uni vu.er à l’usavui- 
b.ée du 3 évrier prochain.

Ottawa, 26 janvier, 1885 
Par ordr-* du Bureau,

_________ LOUIS LUSSIER, secrétaire.

do
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sions de LUXE et de COMMERCEImpress_________________________
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Brome, 
etc., d’un^fini supérieur.

•e-PRIX TRÈS RÉDUITS

Réunis'T
Ku de!a Je

$10,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
one attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

LA GUERRE DU SOUDAN

SACRIFICES’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

La position de l’armée ang'aise 
au Soudan est rien moins que 
riante, si les nouvelles télégraphe 
lues disent vrai. La prise de Kar- 
houm est, en effet, confirmée par 

les dépêches de la dernière heure, 
et G irdon es tombé aux mains des 
soldats du Mahdi, après avoir vu 
massacrer toute la vaillante troupe 
de ses compagnons d’armes.

Les arabes ont accueilli cette 
nouvelle par des salves de canons 
et des bruyantes démonstrations de 
joie.

En Angleterre, la consternation 
p«t grande, et l’on blâme sévère
ment là mesquinerie dont le gou
vernement a fait preuve, quand il 
e’e«t agi d'envoyer un corps expédi
tionnaire pour délivrer Gordon. 
On se prép 
nir un renfort de 3,000 hommes à 
Wo'seley pour reprendre Gordon 
des mains des rebelles, si possible.

La croyance générale »st que 
Karthoum a été pris, g.âce à ia tra
hison de Faraz Pasha, à qui Gordon 
avait confié la garde des murs de 
la ville.

Les nouvelles sont contradictoires 
sur le sort du général. Les unes 
annoncent >a mort et d'autres dé
clarent qu’iin’estque prisonnier du 
mahdi.

Une dépêche de Korti annonce 
aussi que le général Stewart et son 
escorte ont été massacrés en reve. 
nant de Karthoum.

K611Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrdiôes, à

EMPRUNTS négociée pour narticnliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition'- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

MOITIE PXilSZLE CANADA Durant QUELQUES JOURS seulement
Ces articles sont :

JiiKle-Hii-cori»» pour «lames 
Gilet» en laine 
Ve» le»
Parti eisii»
Parties»»» pour enfant» 
Article» «le gotït en laine

Avec d’autres articles de

ARGENT placé sur garanties t1» première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av 10

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’bôlei KuhmcII, rue 
Npark», Ottawa.

doOttawa et Hull, 6 Février 1885
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LE TRAVAIL DES MANUFAC
TURES LA RÉCIPROCITÉ GOMMER 

GIALE

8» et G.miilVSLe besoin d’une loi réglant le 
travail des manufactures se fait 
actuellement sentir dans notre 
pays, par suite de l’extension con 
sidérable qui a été donnée à l'in
dustrie nationale, sous le régime 
protectionniste, depuis 1878.

Aussi, doit on ^saluer joyeuse- 
sement le projet de loi qui vient 
d’être mis devant la Chambre, et 
qui nous parait répondre à tous le»
Besoins sous l’influence desquels il 
a dû prendre naissance.

Que veut-on généralement, en 
effet, de la part du manufacturier ?
Qu’il n’impose pas à ses ouvriers 
un travail trop long et préjudicia
ble à leur santé ; qu’il ne puisse 
les contraindre à passer trop de 
temps dans l’atmosphère vicié et 
peu salubre des ateliers. Mais, 
c’est surtout en faveur de la femm- 
et des enfants que la toi doit fixer 
des bornes sanitaires ; car, c’est 
chez euz que la source de la vie 
est le plus facile à éteindre et à 

étioler.
Le projet de loi du Dr Bergin 

rencontre par de sages provisions 
tous les dangers que présente la vie 
de la manufacture, et nous ne 
doutons pas que la revise de la 
Chambre va le rendre acceptable à 
tous.

11 commence d’abord par établir 
qu’un homme ne devra pas tra
vailler plus de soixante heures par 
semaine, ou plus de cinq heures 
le samedi.

Passant ensuite à la considéra 
tton du travail des enfants, il 
décrète que l’enfant d’audessous de 
dix ans ne doit-être employé dans 
aucune institution industrielle ; que 
les enfants de dix à quatorze ans 
ne peuvent y travailler continû 
meut durant plus de cinq heures 
et demie, sans qu’il y ait interrup
tion d’une heure au moins pour 
prendre le repas du midi.

Les personnes de dix huit ans 
pourront être employées à la ma
nufacture, de six heures et demie 
du matin à six heures et demie du 
soir, excepté le samedi où le travail 
ne durera qu’une demi journée.

La loi projetée, après avoir sti 
pulê encore qu'une règle uniforme 
devra fixe- les heure» du travail, 
dans le» établissent mis où des 1 contre la résistance mesquine et 
femme» seront employées avec de»[étroite do V urs adversaires. Ron-

Marquée de flomœeroe et Droite d'Auteur
Si jamais un parti a contribué 

par son ineptie, par ses dénigre
ments, par son opposition systéma 
tique même, à rendre impossible 
un traité de réciprocité entre le 
Canada et les Etats Unis, c'est bien 
certe celui qui commande M. Blake, 
au Parlement Fédéral.

Dès 1865, en effet, George Brown 
se déclarait carrément l’adver 
saire d’un traité avec la république 
américaine, et il recommandait 
alors de chercher d’autres iét ou- 
chés pour notre commerce. Ensuite, 
dans chaque circonf tance favorable, 
le parti grit rouge a essayé de dis
créditer les efforts qui étaient faits 
de part et d’autre pour en venir à 
une solution ; et, enfin, quand M. 
Mackenzie fut au pouvoir, de 1873 
à 1878, que fit son gouvernement ; 
quelle politique énonça-t-il, pour 
forcer la main au peuple améri
cain, pour l’amener à nous accor 
der ch -z lui des avantages commer
ciaux.

L'histoire des cinq années de 
rude épreuve, que le pays est à 
subir sous cette administration, est 
là pour établir qu’aucune démar
che sérieuse ne fut tentée à ces fins 
par les gouvernants d'alors.

Us s’attachèrent, ju contraire, 
opiniâtrement à un système écono
mique, qui nonseulement était rui
neux pour le pays, mais qui favo
risait encore le peuple américain à 
notre détriment, et lui créait, sur 
nos propres marchés, une position 
plus avantageuse que celle qu’il 
aurait pu obtenir d’aucun traité de 
réciprocité, en nous faisant des 
concessions et en s’imposant des 
sacrifices.

Aussi, quand on constate ces 
faits, il est étonnant d’entendre le 
chef de l’opposition reprocher au
jourd’hui au gouvernement con
servateur de ne pas avoir fait 
diligence suffisante, pour contrain
dre les Etats Unis à renouveler le

enregistrée.
EN MAINS lan

E. 6. LA VERDURELes dames sont invités à venir voir ces 
articles chezare activement à four-

A. Woodcock, MAGASIN GÉNÉRAL DE
Marchand de Mode»,

:i9. RU K NPARKN. FERRONNERIE
LB.TACKABERM Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
KMARTEUR, COURTIER Outils, Clous, Câble, Chaîne,

HtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MasticMARCHAND
A

Etc.
Gomme par le passé un asso 

ment complet de
Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMBureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’ilotel Bussell.)

Ol TA WA.
DECES

Hier, le 6 du courant, Joseph-Fortunat- 
igônF-Duncan Lyonnais, âgé de 4 ans. 
Les funérailles auront lieu demain Aux Inventeurs 

J. CoursoÜe & Cie
Eu

Le
convoi funèbre quittera la demeure de sa 
mère, No. 143 rue de l'Eglise, à 3} hra. t .m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

SSmM

PROVINCE DE QUÉBEC
•9

Sollvxteurs de Brevets (TInventa* \ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etalé 

Unis, eu Angleterre et en »auev.

Département des Terres delà CouronneLEÇONS DE CHANT
Section des Bois ht Forêts 

Québec, 20 décembre 1884. 
Avis est par le présent donné, nue, con

formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bou sui

ntes ser int mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a m.

Madame Christin recevra les élèves qui 
voudront bien V honorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vis-» vis la Basilique. 17 janv.—1 m

-J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria

Vts-A-v4 *> bureau .lus Brevets,
OTTAWA, Dut

CLASSE DU SOIR
Une Dame française désire ouvrir une 

classe spéciale pour enseigner le Erançais. 
Un devra s'adresser au No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s

H. P —Boite 68 
94 FAv I883

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 60 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenue sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

B- E. TACHE.
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Üonronn

Bureau (f igent «’immeuble
MACDONALD

HO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

FÜMLZ 

IÆS CIG ARES
COMTÉ DE BOULANGES

M. Bain est élu par une majorité 
de 205 voix. C’est un superbe ré 
suliat dont lui et ses amis ont lieu 
d être fiers.

On sait que c’est la troisième 
élection qu’il subit depuis 1882. 
Battu d’abord par deux voix, élu 
l’an dernier par 26, il a obtenu 
cette fois une majorité relative
ment très forte,' qui règle le sort 
politique du comté d’ici à long
temps.

Les libéraux n’ont pas même osé 
présenter un candidat A Boulanges. 
Ils se sont montrés tout aussi pe
nauds qu'à Maskinongé. Et ils 
parlent de réaction. Farceur» 1

Il est probable que M. Bain 
reprendra son siège lundi prochain. 
Ses anciens collègues et ses nom
breux amie seront heureux de lut 
souhaiter la bienvenue.

CABLE 0k
S

ET
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, 
RE8IDENCE,..........253 RUE NICHOLASa pm

N* B.—D’après la loi, les Journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teule autorisés à publier cet avis.

E. VEZ1NA Hotel du Canada
BIJOUTIER et HORLOGER

No. 536« Rue Sussex, Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de”ant as
socié de M. E. 8. Lauzon, informe le public 
en générai qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 53 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujour à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel* 
émeut en rapport avec les marchands de 

bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les ho urnes de chantiers trouveront tou
jours chez lui l s'engager au prix le plus 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 ei 60 Rue Murray.

î au

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL BT

DU JOUR DE L AN 
Assortiment complet de Bagues, i 

Epingles, Boucles d’oreilles. M

MANUFACTURÉS PAR
traité de Washington, au moins 
quand à ce qui regarde la question 
des pêcheries.

Les conservateurs I Mais, ce sont 
eux qui ont fait le pays ce qu’il 
est, et it« ont accompli ce grand 
œuvre, en luttant constamment

A uu< aux

OMIS & FILS
miirni.

en or et en arge

A MOITIÉ PRIA
ge fait à ordre sous le plus coart 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre ft aitla

EL VfîZUTA,
Porte voleliie «tn VARIETY l.Al I,
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LE VERS SOLITAIRE

Les capsules Kirn, à l’es trait 
éthéré de fougère mâle, constituent 
un remède infaillible contre le vers 
solitaire. Le grand avantage que 
présente ce remède sur les autres 
préparations du même genre, c’esi 
que, très-facile A prendre, n’en 
géant aucun purgatif, il ne fatjgue 
pas les malades et ne les empêche 
pas môme de - : livrer à leurs occu
pations. L’effet ne se produit géné
ralement que quelques heures après 
que le remède a été appliqué.

A vendre, à Ottawa, dans la 
harmacie de M. G. O. Dacier, rue 

Dépôt général, à Quebec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec.

Sussex.

MARCHE D'OTTAWA
5 Février, 1885

FARINES
Karine No I par baril..........
Farine forte de boulangers,

par baril..........
Farine extra........
Farine de sarrasin
Farine d'avoine....................  4 00 à 0 00
Farine de blé-d’inde.......

f,RAINS

$ 4 >0 à 00 0

5 00 à 0 00 
. 5 00 à 6 00 
.. 5 50 à 6 00

3 50 à 3 75

80 à 90 
30 à 35 

0 00 à 0 00 
50 à 55 

1 25 à 2 00 
45 à 50 
45 à 50 
50 à 00

Blé, le minot....
Avoine..............
Blé-d’inde.........
Pois.......... .........
Fèves..........
Sarrasin.....
Orge........ .
Seigle.........

LÉGUMES
35Patates, le minot....

Navets le minot.......
Betteraves..... .........
Choux, la douzaine
UEufs..........
Pommes, le baril».

00
00
50
22

3 00
VOLAILLES

40Poulets, le couple...........
Poules, la pièce.............
Canards ..................  ......
Dindes, la pièce..............
Oies....................................

50
OU

I 25I
60

VIANDES
4 75 
7 75

BcBuf, les 100 livres 
Lard».
Veau (au quartier) ..............
Mouton do ...............

DIVERS

6*

18Beurre, en pain........
do en sceau......

Fr mage........
Suif brut, la livre.... 
Suif fondu.........
Saindoux.............
Sucre d’érable...
Miel, la lirru».^.
Sirop d'érable, le gallon.
Foin, la tonne..................
Paille-------- ---------------------

20
16
06

6 00
1513

10 12*
I U

..... 1 18 1 25

..... 10 00 à 11 50 
.... 5 00 à 6 00

PEAUX INSPECTÉES
No. I le 100 lbs™.»,
No.*». .

.... 7 50 à 8 00 
... 6 40 à 7 00

FEUA VENDRE
MMM Cordes de bois. S’adresser à W.
OU0°:n^tf;=hrrBy?ën,O.tAMRL„r-
une, No 97, rue Cat b LE
J.L.N. HIM, LL. B. .

AVOCAT
124 Bue PBIMJIPALE, Hull j 

4ti Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

UC AT»

1 an
N A3

HOT-tiJL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 BllE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé pat JosebhiMantha)

—Voua 
ou l’on s’ei 
n’y a pas 
mée ici.—1 
en fr> nçan 
que avec 
trop jeune 
tir, tou air 
roles. Ne 
le. Mes 
précis ; li 
cherche, ( 
de police 
ment dans 
cette jeuni 

Après ! 
avec une 
Mexiiuilie 

*\p- croire qu 
lui faisait 
rité Qu’l 

j inconnu ? 
jaillit de 
son cœur 
fort et, sul 
ranimée : 
qui pénéti 
se redressi 
colorèrent 
et son froi 

—Comr 
demanda- 

—Dame 
saurais ti 
peine osé 

—Vous 
jeune ou ’ 
- C’est 

homme 
nées, répo 
zabeth.

—Ah! 1 
voix rauq 

—Elle • 
cruelle dé 

—La r 
t-clle, ell 
tromper, 
velle infa 

La teii 
disparut i 
gard s'ét 
pose lang 
qui ne t 
tion, elle 

—Cont 
—Mad.

De spacieuses écuries sont attachées à V 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les raarchan 1s de bois, attire l’at- 1 ; 
lention des hommes de- chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement,

10 déc. ’84 8 m

MAGASIiV D’HABITS «

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

Ti)L ES S;iPtHSsTlllPf’AlrX ,
est des p.m- considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asivôiliment est même trop considé- 
rable, nous voulons le diminuer en.

VEMT A M SA».
NOTH K ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé. 

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PKËSQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

►

bas,;
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, arc.

277, BUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

5 mars. 1883 la

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Hue Sparts et 569 flue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scénea variée, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine ale Portraits,. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

Photographies de tontes grandeurs, satts> 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
et DELORME,

No. 140, rifte Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 t lot. 1883

«n-

k.DuRlüN

la. vous ne i 
—Si, s

continues
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ETRE REC Oit AT LO S 

Se. 268, Bue IIALBOUSIE, Ottawa

te avec 
tion.

—Je n 
—L’ho 

tant |parf 
avait laGEO. PH1LBERT.

Propriétaire
M. GEO, PHILBEKT, h charge de tout. Sr*- .* 

commande que l’on voudra bien lui donner. / eçA 
Prix très mo-lérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d'aller lui prendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBEBT,
208, RUE RALUOUSIE.

Il «T 1-84

sonne qn 
mée ici.

—Alor 
dire, imp 

—C’esi 
—Je t 

je ne m’é 
l’avoir vi 
—Prenez 
si vonsi 
priétê, vi 
on peut' 
a une de 
deux ho 
les ai su 
loin m: 
nant un 
tn me se 
m’aider i 
Il tira dt 
d’Qï.-V 
attendan 
cela.—u 
sons met 
vous, t 
grande 
Pfÿr, et j 
tait bien 
Mais jo 1 
sent ce t 
demand; 
je sers, 
était cou 
J’étais 
n’osais r 
împatiei 
prit d ni 
refuses <
fille, j’e

I an

L'OKG iiViS tth de L’HOll flli
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanbme si complique, et si 
artiste unent fait, est dérangé par la mala
die, on doit recherche- le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit ôire demandé 
ux plus expérimentes, car le corps humain 

est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question:
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du svstème 
nerveux, y compris la Spermatbroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'ünpor- 
tence, etc,, etc.

PAKCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par ihs GHaRLATANS qui préten- r 
dai ni guérir cette classe de maladie 
n hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JoHANNKSasN, avant que cette maladie 
devienne chro lique et -ncurable 

SSL GRATIS ~1tie '
On enverra par la malle un traité pré- 

deux du sys ème du Dr Johannessen Sar- 
“rr •■**■*» * toute personne sïuf- 
Jîïj1* i0®11® "“l**10» Pourv.i qu'elle

i

{

nerveux et

1

X

il
HENRY yOGKLBR,
49, South 8 reel, New-Yor*ÿ&ssgs

Toute correspondance oo 
toute réponse est envoyée

Divers

malgré 
garde.— 
iolet. I

ï» T«C84-It»

Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal.»

Laisse Montréal»

Arrive à Ottawa.

MRRCHE DE MONTREAL
5 Février, 1885

GRAINS BT FAR1NBS

.. $1 00 à 4 50 

.. 4 10 à 4 25
... 3 90 à 4 00
.. 4 50 à 4 85

5 00 à 5 50
3 25 à 3 4')
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 15 à 2 25

... 2 15 à t 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra.........
Extra superfine.— ......

11 du printemps ...
Forte (moyenne)-.......

u de boulangerie-
Superfine ...................
Fine ............ ...............
Middlings ..................
Forte en sacs de 100 Ibs... 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs......
Blé rouge d’hiver..............

2 75 à 2 80 
0 92 à 0 95 

9 > à 1 OU 
95 à 1 00ge du printemps

Issues de blé
15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
" (fin)..

GRAINS GROSSIERS

Pois le minot de 66 lbs. 
Avoine “ 32 « .
Orge 
Maïs 
Seigle

0 88 à 0 90 
0 34 à 0 36 

50 à 0 55 
68 à 0 70 
45 à 0 50

48 “
56 «
56 «

... 0 16 à 0 18

... 0 22 à 0 25

... 0 094 à 0 10* 

... 2 bO à 3 00

... 0 00 à 0 00

... 8 00 à 9 00

... 0 15 à 0 00

... 0 10 à 0 00

Beurre en tinette.........
CEuls frais la douzaine
Fromage.................. .
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse 
Miel en gèteau..
Miel coulé la lb 
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10
Sirop d'érable le gall......... 0 75 à 1 00
Tabac en rolls la lb......... 0 15 à 0 20
Plumes mêlées “ ......... 0 12 à 0 14

d’oies « ......... 0 60 à 0 70
' ......... 0 35 à 0 40
LÉGUMES

Cire

Pommes de terre, sac 
Choux, douzaine-...
NaVets, minot........
Betteraves “ ........
Carottes, " .......

.. 0 40 à 0 45

.. 0 25 à 0 00

.. 0 00 à 0 80

.. 0 00 à 0 50
.. 0 30 à 0 40

Concombres, la douzaine.. 0 00 à 0 00
Barlcots verts, minot. 0 50 à 0 60
Petit pois “ ... 0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère
12 00 à 14 00 

qualité * 50 à 9 50 
“ - 6 50 à 7 00 

............ 5 00 à 600
« 2e

Paille.,

Il il
AVOCATS, PROCUREURS»

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ae.

'•Scottish Ontario Chambers ” coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wk. Macdoüoall, C. R.
F«awx M. Macdoügall.

N. A. Bslcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

<FOntario et de celui de Québec, l’occupera 
ansel des affaires requérant son attention 
te cette dernière Province.

Pilules de Noix Longues Composées
$_ _ _ _ _ ^ De SfeQALt

Pour la guér» 
son certaine d 
toutes les afle< 
lions bilieuse# 
torpeur du toit 
maux de têt# 
in di gee tione 

Xi étourdleeemen 11 
et de toutes .es 

le '-i uval s fonctionne

jt

%k
mr-ilt-

malaises causée par 
ment de l’estomac.

Oee pilules sont .vtt> n irecommandé* 
comme étant un dos ,-lns sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Biles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans n1 import' 
quel oas, elles ne contiennent aucune d# 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les PilülM c» 
Noix Lo'Gpss Composées, di MoGali, soc' 
préparées avec soin, arec nn extrait oo 
centré, tiré de la noix longue et co 
avec <T autres principes végétaux, d 
ni ère à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. 8t MoGALE, Ohjadsts^

i OOXe
tobin*
e ma

1888

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ ” Arr. à Ottawa à 6.07 pm
*' du soir quitte Toronto à 70.0 | - 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall
Brnckville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Corn eci ions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-uu- st et uoid-ouesi.

Pour les bill its, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
depart des trains pour le haut de l’OttaWd 
ot tous les autres stations locales et autret 
informations uoucernant les passagers 
s’adresser au bureau des billeLs.

SfiT 43 HUE ELGIN, "«e
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surmiendant-génôre;
W. G. VANHORNK,

Vice-l’rêsident.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

à l'établissement.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
4 r rangement * d’hiver, com

mença ut Lundi, 34 Nov. 1884

§_j 8.ti

S* Il siTABLIAü DIS BBS.

POU LF mis
«a.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voilure**. Capote, 

M ante «ux, Manchou**, 
C'aewnie#, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 

leur et Collecteur.
Bureau : chez MR. O’U ara & Remon, 

No. 58, rue Npark**, Ottawa
M. Adam suivra les Goura civiles et cri 

minellea ue la province de Québec.

LE CANADA,
«*

MONTRES ot BIJOUTERIES]
A 50 pour 100 de rabais.

AH
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et q 
voir c’est croire. Chaque article 
'St garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
mo:.1res faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nohez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“Loudon Chop Ho ’’

ue

ES

St,DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et sttbjogtio le 
monde, éblouissant tous les yeux, j

This Eogrevlog repfSMo'i tbr t.ungJln s oeaiuty II.UJ

Strictement Pure
Lee pies faible* pen vent *’en servir 

«an* danger.

LE REPOS UES FATIGUES DAES LES CAS DE CONSOMPTION,
Vous qui êtes fa'igués, iusou- 

ciaitls. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mot t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Tl e?t si près d être un spécifique que quatre- 
vingt-quinze pour cent sont définitivement 
enéris, loreou’il» ae conforment strictement 
aux instructions.
. H no contient aucun produit chimique ou 
ingrédient qui puissent faire du mol aux 
jeunes ou aux vieux.

C'emme EXPECTORANT il est sans égal.
II no contient d’OPIUM sous aucune forme.

En vente chez tous les Pharmaciens. \ J[>.

DAVIS â UWRENCE CO’Y,
Seuls Agents, MontréaL5011

ETREKKES
EST-CE BIEN LE CASf

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la
classe ouvrière, se disent qu’il faut | Les familles de la Tille et des campagnes 
aller chez J..B. C. Dunn, coin des 1 enviroi.nantes trenreront à notre magasin 
rues Dalhousie et St André, pour
acheter les épiceries, vins 6t 1 de tous le goûta pour les enfants, 
liqueurs de premier choix, à des Pourl:s offrandes pins relevées et plue 
prix qui délient toute compétition.
11 Jl’a pas dégai pour son Don ainsique des pelleteries teintes, repassées 
marché. et réparées-

On sollicite une visite à notre 
ment afin qu'on puisse mi^ux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce 
celle-ci.

Prière de nous visitar avant d'aller ail-

ML et (In JIIUR de L’A S

Î6s,°ët

établisse-

PETITE GAZETTE comme

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S'adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523 
Sussex, et uous y avons 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L Beaudry,
523 rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livréesàdomi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

EDOUARD THEREAU,
290 Rue RALUOUSIE.

21 Nov. '84

Toiles i Fenêtres
------- :o:-------

Nohn venons «le recevoir le 
l»ln# bel assortiment 

«lv toiles peintes et «lorees 
pour feneires qui ait 

|h nais etc Importe en Canada
rue 

admiré JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RCF. RIDEAC.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIESesex.

NOUVEAUX PATRONS
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borda 
anoronriéee. capable de satisfaire tous

ailleur

appropriées, cap 
goûts. Les prix 
meilleur marche 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache
ter ailleurs.

filés à 15
que partout

La Srrrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l'on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

J. B. AR1AL,
526 lin© Sussex

OTTAWA.
27 Novembre 1884 lm

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
com-

D’OTTAWA.
te n'ui gracd assortiment, les 

’etna’Va'vrs, et l»splus bas prix en 
fait de

J. H. AKI iJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

, . relarts, Rideaux,
fern’ehes, Pô’e*», Uarnttnr*- 

t)l xtâeîiiilv <te tOiiie norlr
Marchand dk

PEINTURE
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTIW*
148 R ne SFARKN.

SHOOLBRËD et Cie.
Ottawa, H Déc. 1883. _________________

TERRE A VENDRE

BT DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T a:w a
la

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Quatrième partie dn lot No 26. 1ère con
cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au Jardinage, Vautre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à

GEORGE HAT» 
Marchand de Ferronneries, 

IM Bu» Sparks, Ottawa.
12 aov

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le £avo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 3 mla

SS
11
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8 40

12 03

6 Février 1636

NOiVEAU MAGASIN
D’SARPER

de 10 cts., 25 cte. et d’une piastre.

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en 
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueihères
Huile pour cheveux 
Joujoux d’eniants 
Epinglettes 
Pendmts d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
oulons de chemises 

porce- Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en- 

fauts
Couteau à pain 
Couteau au beurre 
a moïses 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferblanteries 

Vaisselle, etc., etc.|

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Traineaux d’enfants 
Pôts à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, • le., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Otlawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Spark 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

Chaines d’homme 
Chainos de dame 
Epn glottes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites do fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

D. A. HARPER.
Propriétaire

IOTE pv«* les PUTES
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 

B, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

TB

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
No”8 vendons délégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, annea >x, accola 'es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaines 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

AMIS. CATOU. & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

n

Pour lea meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez ches

McDO JJ GALL éb CUZNEj
Le pi'ia ancien magasin de ce genre à 

Ottaw» établi en 1850, à l'enseigne de la

GKtifefeE TARIERE,

Rue Sissex, et coin ne la rue Dole,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL I CUZNER
31 octobre 1883. 1»

SPRUCINE
Une des meilleorea prep#* 

one offertes jueqc’hl 
au public, pour le soulap» 
ment immédiat et la gnt» 
tison de la Toux, dn Rhum., 
de la Bronchite, de l’£? • 
rouement, de la Croup» ei 
de toutes lea maladies de 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 e> 
60c la bouteille.

B. E.à'r(-/. Lfc, Cbtinisti 
Montré

JL

Expositions Internationale et Colonial»
A Anvers en 18S5—A Ixmdre* en 1886.

LE gouvernement a l'intention 
représenter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers e'oLvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à1 Londres en 1886

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anre.sà Londres, comme aussi 

Canada si les objets
i sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus t*rd que lu 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
■es progrès dans l'industrie et la fabrica
tion.

De
plus amples informations 

voyées à ceux qn! en feront l - d 
lettre adrutsée (franco) an m 
l’Agricultur , Ottawa.

Par ordre,

de faire

les frais de r tour an

circulaires et der foi males contenant 
ser nt en- 

emande par 
linisière de

de

JOHN LOWE. 
Secrétaire, Ministère de l'Agtftftltere 

Ministère de l’AjpUtotâw*
•ttswe, 16 iéwïÀre, UI4.
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La Grande Rouie Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pourjla rapidité le confort 
et la sûreté.

Char* palais et chars dortoirs joints à 
us les trans express. Bonne salle à 

liner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubinun qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi si 
rendent directement à Halifax, et ceux 
{Ui quittent le mardi, le jeudi et 1» 
■samedi se rendent ù Saint-Jean directe

L-8 passegers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretugm- et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi p u i ur- 
eirtainvs de milles de la navigation d’hi

ver.

<r*

<V/
KXPOOTIOH de PARIS 1171

HOM CONCOURS

«“n,ASTHIKIE
' Par la POintXfl du

DCléry
DépeuUirei A Québec ; D’Ed. MORIN 4ÜA

Importateurs et Exportateurs
avantageux de se servir de dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide — 
et pae ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des oon 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de Vintercolonial est 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous VOIE LA PLUS COUR I C 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret en s'adres-

M. C. O. Uuciet a ces médecines el
Prouveront

(JHEMIN DE FER

CANADA rimW
LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de A 
l’Ouest, 93 bloc ttossin, rue York, * 

Toiouto.

CONVOIS A PASSAGERS
Tous Les Jours

AVEC
Bureau dU=„emind8erlenUUn,gto6ra: CHARS PULLMAN.

Moncton, N. B., 27 Nov. 1M>4 —1 an

D. POTTINGER,

Raocordement^à la gare Bonaventure, de Mont

ra ont Central, et les trame du chemin de 1er 
Delaware et Hudson. dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . 'bany et New

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem- York, 

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, co'itre le ver solitaire. A partir du 8 Janvier ISM, les trains oir* 

Le remède est agréable a prendre et n’af- caleront comme suit • 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma Partant d’Ottawa, 
ir que sur le Ver Soiit» ire qui se détache 
de sa victime < t passe facillement et tout v
entrier, avec la tète, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est nervi dans pins Pr't de Montréal. Arr. h Ottawa, 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeuli
fois de orod :ire son effet. Succès garanti. 4**° p,m* 8-00 * *

ssssîs as-esr.-r SiSSSSS
hre et voue recevrez une circulaire donnant autree trains du Grand Ttono. 
les conditions. Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du

11ETWOOD A Cie , matin se raccordent au Coteau avec le
19 Park Place, New York train direct pour Toronto et tontes les

1 juillet 1884 1 an stations intermédiaires qui arrive à Toronto
à 10 heures du

Arr. a Montréal. 
11.38 a.ra.
8.80 p.m.

Sirop des infants du Or Godem &S$
Ce sirop est préna field quiUant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
ree avec l’approba vi& Vîchburg à 6.00 p.m. et New-York i

‘ M-”tr6*, 18“ d“

“ï i
V / ; ' U... lu Colièui- Vicie Les passag-rs pour le Sud et l’est changent de

OBÀ&fit'î* ria. chars a la gare Bona venture A Montréal où Uni
yNmZSEÆuAYÈniliSi T . oi.nn Hbb en, bagage est transféré sans frais extra et sans que 'i§g Le sirop des en* le pe8ga_cr sit * ,en
'SBvs?//ff/1lffl!/jnMi 'ante est eupeneu. Lëbagageestchéqué pour n’importe quel en

droit. mA
. es biileu et tc^^atr 

■ int être obtenus al^Kiraaux 
„ , rue Sparks, et au déffjFtiee billets, 
u‘e Le départ et ^Irrivée dee irai 

réglés d'après l'heure du 75ème méridh 
O O. L1NSLKY

A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.
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à toutes les props- 
rations calmante i 

i aux tué 
nté de le 

avec 'a pli i

tre renseignement pet' 
ix du Grand Irono 

rue Elgin.
érii

èm
pour conserver la sa 

; U peut être donné 
confiance aux enfanta dans les cm 

Colique. Diarrhée, Dvssenteri., 
douloureuse, insomnie, Torn.

de^famllle

fui van te ;
Dentition dou 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do De Qodhbss e1 
antre.
le Canada et les Etav

Gérant

ew
t'd’

n’en achetés poin 
En vente par tout 

Unis
—Fttllv» i’emai ae i* VALL 

K 1.4. C’eut la meilleure poin 
made contre la eliute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez O. O. DAC1ER, 
Pimrmacleii. rue Siiewex

88 Cte. LA BOrTEJLLK,
Seul

PB1X,
utvuneuure,

B. MoOagB, OhimftJ* 
Mot.tr

B.

Iti1685.

I

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE PDMPtS FUNEBRES
COIN DSS ROSS

York ut Dalhousie,
' TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

(n

Poudres de Condition d'Alexander
HOILEN POUR Im KOONONN

RT AU, RKR

>1 E U ECIN EK CELERREK
POUR LBS

Olxevaux
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pourl 
efficacité ne so trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

eur

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vè< 

n table chez V. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

CLUB HOUSE
[Ancien P veto de P. O’MBAMA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etCette maison a été 

meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
reparée,

tages spéciaux sont offerte aux 
artistes de theatre.

La buvette est toujours pourvue dee m»W 
leurs marques de

Vint», Liqueur» et Cigare».

Des avan

T. P. O’CONNOR, Prop.
I anOttawa, 2 sept 1884

Presents de Itoel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdRIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti nue el repare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGBNTEUR 
ET DOREUR

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
1z dee ’8i Su

U PROTECTION SANS EGALE HUILE ooa-DUCOUXISAÏE SIZE HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodo-FerrAe » Qiinpu et an Écorces d'Oraojes AetmManufacturier

—(et)—

Marchmd de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

C* précieux mC.l Lament, fruit des finira travaux et des peraé* 
êi-iitw du Docteur otrootiA, réunit nous une “"Ir 

form.’ 'Hallo de r -«le d# Morue, lu Per, le Qunlnqnlno el If 
»lrop J Uvoroe» v Ozuneree Aon ères.

Los éléiüouts qui entrent ilsnn la composition de ce produb 
expliquent n.iiflsaimuont sou uaiuemhi yiicCA* ©I Vaugm 
constante de sa conaomraation prouve on uo pout mieux 
est [KFurvu do Vi’.itoa les qualités nécessaires pour guérir r 
***** •* Cltorose, les Maiadus :le i'-oit)•»«<■, les jfroHCkites 
t.atarraês, la PA i Ame el toutes lee A for non* Scrofuleuse*

X*ee Médeelne lee plu» éminente reonm man dent terne 
v*rti.-oi:èr- >i*»nt oe médicament, d’une odeur agréable, 
«an* uanrni» goût et do:it i-uaage est fat ll«,é©enoroique.

: ISItr .
4ssm* ÿ

g. - M

-juU 
4 e/COIN DBS RUKS

gftlhou 3Îq etdo l’Eglise 
0TT\WA.

Désire faire savoir à et s nomt reuses pra- % .V. j
tiques et an public d’Ottawa et de ses en- 
virons en généra, qu’il a acheté et mis >j~y t 
en opération toutes les machines du vaste ..*! 
établissement autrefois eu opération sur la )! i ' Y- j
rue Sussex par M, Selby Lee pour la «J..—..

Oépdt jfBfral t Pari* ; D' DDC9DX. 209, m St Deiii
a VMééw / 1T KH. jnonnv éb C*,

F»ti«k_rmRo «of<-nhlmieVve. 314, rua at-Ji

FABRICATION DES CHAUSSURES APÉHITIFS’ STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
ils guérissent et préviennent les maladies qui se raUncirent t*

tf nWttOROUMMWTMMrTBSTmS,lolles,[Ur: fonnqur
’/ \* d’appStit^ Migraine, < ion, Aman tie Mie.
il ae Sanie )• Congestion*du Fuie,du rounsonetriu L'err*un,»'t 
kV 4,, Hnrfpnr IZ TMKS IMITÉS BT GONTRBKA11S
tx _ JS Exiger l'étiquette ci-joiite en i couleur», avec le mot VÉRITABLES
VVyi RAI1CK yy 1* 601*112boite(50grain*>—Sfr. ia boite, 105grain*).bric*dmrhaqar botu

Q*ébam:D'Ei MORIN & C1*; - Montréal : LA VIOLETTE & NELS01.
BT MIHCimU PHAHÜACIK» DU CANADA

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de rétablissement est san 
rodi le plus complet de 

et est composé
eu genre à #

d ouvriers de pre- 5Ottawa 
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soiu sous le plus court délai.

Une SPECIALITE n-ns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atisfactioa garantie Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

86fl-.es niarcliauds de la acarnpagne fe
raient bien d’aller visiter rette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZF\
Propriétaire,

16 mai 8-1

rmv

du D" "NILUEni billl I Pllllal» khi
TON' WE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l — - X

r.ÿparé par jt^zb-uLl OA.C3-B3, Pharmacien, soul ProprtétaîTL 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

l 'ÉliJtir de Uuillié, préparé par VAUX, OACX, <vt un des mMIcmnenta le* plue 
le* plu* utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

! i est surtout utile aux Slldreiiu d* cnmpnimr, aux FomiTUt tMçnf’-t rf»« www médita <i v et 
A la chutf oueriire à laquelle 11 i«i»argne des frais considérai.!,» ,U> n. , .

C action de fÉL-lXIR QUILLlt ait tovyovr# 4v lieu d’exiger une dittetivire.il ett utile qu'un 
blenftiiante. bon repu toit prit le tolr du jour où on en feit utage.

Comme Purgatif, Il $»t tonique en mime tempi II peut itre idminlitri avec un igal tuccit i la 
que rifralchlsunt. Il aide et corrige toutes let plut tendre enfance comme i la plut extrimi 
eecritloni et donne de la force aux organe*. »i*/llea*e. tant crainte d'aucune et Dice d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo VEliarir Ouiilié
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES. U CHOLÉ 
I*. AFFECTIONS OOUTT

1* FIÈVRE JAUNE,
SES >t RHUMATISMALES

dan» le» MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE e 
lu Iwbm, qui «t u véritable Traité de Iddeeiie nielle, Ml Jiiite à ekiqie boiteille de Véritable ELIXIR 80ILLIÉ. 

Dépositaire* à QUÉBEC :ei>, Ed. Morin &

le DYSSENTERIE,

lee Maladie t congeatlnst dene toute.

O, 3U, rue Saint-Jenn.

fit peur :—Ne me tuez pas, ne 
me tuez pas ! lui criai-je; je 
consens, je ferai ce que vous 
voudrez !

—Quelle comédienne ! pensait 
Maximilienne ; an croirait vrai
ment que ce qu’elle raconte lui 
est arrivé.

Elle reprit à haute voix :
—Et c’est pour moi, Elizabeth, 

c’est pour moi que vous trahis- 
«ez vos terribles maîti es ?

—Oui, mademoiselle, c’est
pour vous.

—Est-ce que vous n ’avez pas 
accepté l’or qu’on vous offrait ?

— Le jeune homme me l’a mis 
dans la main, je n’ai pu refuser.

—N’importe, Elizabeth, je 
vous remercie de ce que vous 
faites pour moi ; cette fois, je 
n’en doute plus, vous vous in
téressez réellement à mon triste 
sort. Plus tard, quand je le 
pourrai, je vous prouverai ma 
reconnaissance.

C’est étonnant, fit Elizabeth.
—Qu’est-ce qui est étonnant '!
—Votre calme, mademoiselle. 

Moi, qui croy 
toute joyeuse !

Le regard de Maximilienne 
eut un éclair qui s’éteignit aus
sitôt.

ais vous rendre

—Avant de me livrer à la joie 
je veux savoir ce que j’ai à 
espérer, repondit-elle.

—Mais vous n’avez donc pas 
compris qu’on veut vous arra
cher des mains de vos ennemis ?

—C’est, la seule chose que je 
demande.

—Allons, je veux bien vous 
croire. Où est ce jeune homme 
qui veut me voir et me parler ?

—Tout près d’ici, caché sous 
un hangar. J’ai cru devoir vous 
prévenir avant de l’introduire 
dans la maison.

—Vous avez craint de me 
une émotion trop vive.causer

J’apprécie l'intention. Mainte
nant il peut venir.

—Je cours le chercher 
Elizabeth disparut.

Aussitôt, Maximilienne se 
dressa sur ses jambes comme 
poussée par un ressort et s'avan
ça au milieu de la chambre. 
Elle s’arrêta, faisant face à la
porte.

—Il peut venir, le misérable, 
il peut venir, prononça-t-elle 
d’nne voix sourde, je suis prête 
à le revoir.

Et immobile comme une sta
tue, pâle, la tête haute et le re- 

ard chargé d’éclairs, elle atten-
it.

X
ON MALHEUREUX

Pendant que Maximilienne 
écoulait la fable que lui débi
tait Elizabeth, le comte de Mont- 
gariu. J osé Basco et ses compli
ces tenaient conseil sous le han
gar. Cette construction, qui se 
trouvait à environ cinquante pas 
de la maison, avait servi autre
fois d’écurie et de remise. De
puis longtemps abandonnée, elle 
tombait en ruines.
11—Ainsi, voilà qui est bien 
entendu, dit José Basco, s’adres
sant au comte de Montgann : 
dès que vous avez appris son 
enlèvement, vous vous êtes mis 
à sa recherche ; c’est le hasard, 
—Un dieu pour les amoureux, 
—qui vous a conduit hier soir 
à la Celle-Saint-Cloud. 11 faisait 
nuit noire ; vous aviez couru 
toute la joui née, vous étiez rom
pu de fatigue, vous aviez fdm. 
Vous êtes entré chez un trai 
leur, qui tient en même temps 
Une maison meublée, et vous 
vous êtes fait donner à manger. 
Votre repas terminé, vous vous 
êtes dit que, voulant continuer 
vos recherches de ce côté, il était 
inutile de retourner à Paiis.Vons 
avez 
Cloud.
êtes levé de bonne heure. Avant 
de vous en aller vons êtes des
cendu dans une s allé du rez-de- 
chaussée poui- payer ce que 

deviez. Dans cette salle.

couché à la Celle-Saint- 
Ce matin, vous vous

vous
deux hommes assis à une table 
causaient en vidant une bouteil
le de vin blanc. L’un de ces 
deux hommes était un grnle- 
chasse ; on le voyait à son cos- 
tume. Le garde disait à son 

pagoon que la maii-on de la 
é-Bonnette était habitée de-

com
OeUé PHP 
puis deux jouy*.

14 tuévre.i
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x et M La* 
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ue Susse; 
* By, ou à LE FILS:t.

W>, L. L. B.
DAT 
UIPALÈ, Hull

(4P, Ottawa
«TATBIEMK PARTIE

MAXIMILIENNE
"JÜL

(Suite)*AR

ïSLOGES,
IA¥, OTTAWA
’ JoseùhlMantha>

—Vous êtes fou, m’écriai-je, 
ou l’on s’est moqué de vons ; il 
n’y a pas de jeune fille enfer
mée ici.—Ma belle, répliqua-t-il 
en fronçant les sourcils et pres
que avec colère, tu es encore 
trop jeune pour savoir bien men
tir, tou air effaré dément tes pa
roles. Ne nie pus, c’est inuti
le. Mes renseignemenls sont 
précis ; 1a jeune fille que je 
cherche, que cinq- ante agents 
de police < herchent en ce mo
ment dans les environs de Paris, 
cette jeune fille est ici.

Après avoir écouté d’abord 
défiance instinctive. 

Maximilienne commençait à 
-Wd'^p- croire que l’étrange récit que 

lui faisait Elizabeth était la vé
rité Qu’était cette homme, cet 
inconnu ? Le nom de Morlot 

sa pensée. Aussitôt 
se mit à battre très

\is sont attachées à 
isloges étant agent 
e bois, attire Pat- 
e chantiers qui en 
fiez lui, trouveront

3 m

«’HABITS
S ET D’ÉTÊ

mpEiux
avec uneblés et comprend 

îveautés.

néme trop conaidô- 
le diminuer en

liV MML
jaillit de 
son cœur 
fort et, subitement, elle se sentit 
ranimée à la lueur de l’espoir 
qui pénétrait tout son être. Elle 

redressa ; ces joues pâlies se 
colorèrent, son regard s’illumina 
et son front devint rayonnant.

—Comment est-il, cet homme? 
demanda-t-elle.

—Dame, mademoiselle, je ne 
saurais trop vous dire ; j’ai à 
peine osé le regarder.

—Vous avez bien vu s’il est 
jeune ou vieux ?

— C’est un beau grand jeune 
homme d’une trentaine d’an
nées, répondit étourdiement Eli
zabeth.

—Ah ! fit Maximilienne d’nne

PIMENT DE

I SE 8
le plus consldô. 

cette ville.

•lus Populaires.
J’INFtNIE DE

se

►

j8,
jas,;
CHAUSSETTES. 

IRP8, ETC.

LLIüUTON,

et Cie
la |ELORME,

OGMPHES,
S3 flue Sussex.
A.
>nea variés, peints 
du Canada. 

oour les fêtes.
e Po rirai I»*

SIZE,
t $1.00, pour

s grandeurs, Batte» 

ches
DELORME,
140, rifte Sparks t 
rue Rideau.

voix rauque.
—Elle venait d’éprouver une 

cruelle déception.
—La misérable fille, pensa- 

t-elle, elle ment, elle veut me 
tromper. Pourquoi ? Une 
velle infamie, sans doute.

La teinte rose de ses joues 
disparut et la [somme de son re
gard s’éteignit. Elle reprit sa 
pose lango -reuse et, d’une voix 
qui ne trahissait aucune émo
tion, elle dit à Elizabeth.

—Continuez.
—Mademoiselle, est-ce que 

vous ne me croyez pas ?
—Si, si je vous crois. Ma s 

continuez donc, je vous écou
te avec la plus grande atten
tion.

«n
nou-

O.
> t

la.

MAGASIN

ERIE, VITRES
'UATIOS 
'PSIE, Ottawa —Je ne sais plus où j’étais.

—L’homme vous a dit qu’é
tant Jparfaitement renseigné, il 
avait la certitude que la per- 

qu’il cherche était enfer-
LBERT

sonne 
mêe ici.

—Alors je ne sais plus que 
dire, impossible de nier.

—C'est vrai.
—Je veux la voir, me dit-il ; 

je ne m’éloignerai pas d’ici 
l’avoir vue, sans lui avoir parlé. 
—Prenez garde, lui répondis-je, 
si vous entrez dans cette pro
priété, vous risquez votre vie ; 
on peut vous tuer!—Oui ? Il y 
a une demie-heure, j’ai vu sortir 
deux hommes de la maison ; je 
les ai suivis dos yeux, ils sont 
loin maintenant.—Puis, pre
nant un ton plus doux :—Veux- 
tu me servir ? reprit-il, veux-tu 
m’aider à entrer datts la maison. 
Il tira de sa poche une poignée 
d’oï.— Viens, continua-t-il, en 
attendant mieux, je te donne 
cela.—ues piéçes d’or brillaient 
sous mes yeux. Je pensais à 
vous, mademoiselle, à votre 
grande douleur, à votre déses
poir, et je file disais qu’il m’é
tait bien facile de vous consoler. 
Mais je pensais aussi <ÿ 
sent ce que le jeune ho 
deniandait, je trahirais ceux que 
je sors, et que, si ma trahison 
était comme, ce serait ma mort. 
•J’étais très-embarrassée et je 
n’osais répondre ni oui, ni non. 
Impatienté, le jeune homme re
prit d un ton menaçant ': ai tu 
refuses de me servir, miserable 
fille, j’entrerai dans la maison 
malgré toi, malgré tout. Re
gard».—Il me montrait un pis
tolet. La Vfië d’e dette arme me

■sure
e charge de Uni» »►"*' . f 
i bien mi donner. *
>ge garanti, 
ille et de la earn-- 

lui prendre une

BEBT.
hHou&as.

1 an

sans

L'HOJl MK
►xedu créateur 
complique, et ai 

âgé par ta mala- 
; moyen Je plus 
it être demandé 
' le corps humain 
» ‘précieux pour 
ve la question ;

kn, de l’Univer 
a fait une étude 
fine nerveux et

IRISSBNT 
n^nl du système 
îrmathroée, Go
to re et l’impor-

t
f

1

été trompé et „ 
NS qui préten. 
e de maladie, 
la méthode du 
cette maladie 

•able.

x

.
u’en fai-
mme mefeu

' un traite pré- 
hannessen par- 
personne souf- 
ourvi qu’elle 

autorisé, aux

îELBR,
>et, New-York- 
qués sont trai- 
oiales du doc 
avis d’un mé

sadrsg

!

t.

SI et 81
" Si vous avez une sanié débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes f<*u o- 
ment indisposé, ou fi vous ôtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

“ Si vous ôtes ministre et que vdk de
voirs de pasteur nient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou h mme d'af
faires ou artisan fatigué sous le poids de 

labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au travail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront."

“ Si vons sovffrtz d’excès dans le boire 
et ie manger, dSn liscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôies jeune et vous croissiez 
rapidement, comme c'est souvent le cas, 
ou si vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, -t que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la 
relé, le ton, la vivacité dans votre sysi 
sans vous servir 'e drogue - empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuro- 
lo:e et impure votre pouls faibte, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes co 
ou souffrant de c 
nombreuses maladie-de IVstomsc et des 
ittf’Sii'.a, c est votre faute si vous demeu- 
çpz mala le.’’

• Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, i révenez la mon en a, - 
pe am les Amers de Houblon à vove aidtV

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, v..us trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bns ” dans les Amers de 
H uh on.”

11 Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous le< | ay-.— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenies=sau moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h iieine forte, les Amer-, de 
Houblon rendront A voire h au sa i.eauté, 
à votre sa .g sa riche-se, à votre haleme 
sa douceur, et la santé à votie org inisme. 
$500 de r • omjiense i onr un cas où ils 
n’apporteront pus la guérison oa 'e si u- 
lage

fille, peuvi nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques boutelles d'A mers 
de f'oûulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

SS^Les bouteilles qui ne 
une étiquette blanche marqué 
fe verte de Houblon sont de 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
•* Houblon ” ou '• Houblons

r;

jnstipé
ftielqu’

ou dyspeptiaue, 
une des autres

L s invalides, épouse, sœur, mère ou

portent pas 
ée d'une Unif

ia contrôla-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffre*« vons de maladie» de» 
rognon*r

” Lo “Kidnoy Wort” m'a 
ainsi dire, dee portes du 
j'avais été oonaumné par 
éminente du Détruit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo* nerfs eont-il» affaiblis r

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des nert*, elo., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietxan Monitor, Cleveland, 0.

o’a ramené, pour 
tombeau, lorsque 

treize raédeotos

Soeffres-von» de la maladie de 
bright T

“Le * Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la enue, 

blait à du sang.
Frank W ilson, Peabody, Mass.

ta reaetim

Souffrant de la dlabtto T
" Le “ Kidney Wort ” est le remède lopins 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bailou, Monoton, Vt.

ooffres-von* de maladie» du foie T
*‘ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel
69 Gardes Nationale, N.Y.

Souffres-vous de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri Jonque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

Sonffres-von» de maladies des

.“Le ndri
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la b

*

Hodges, Williametown.West Va.
fik»iiffre>-Tous de la constipation?

Lo ‘Kidney Wort” facilite les évacua
tions et m’a guéri après que J’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL
KouflVci'Vou* de

“Le “Kidney Wort” est supéi 
les autre» remède* dont j’aio j 
usage dans m

la malariVt
la pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

Etea-von» bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort” m’a i ait plu» de bien 
ie tous lee autres remèdes dont j’aie jamais?rt llde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffres-vomi de» hemorrholden T
Le* Kidney Wurt” m'a guéri radicale- 

ment de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
X> C- Klioe m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Hont, Caiwier M. Bank, Myertown, Pfc.

Etes-vous torture par le rhume-
“Ii*. ‘ Kidney W ort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm. West Bath, Maine-

ini fmmM qtll sont malade» t
lo ' Kidney Woft” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depots plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare ci.disent lo plus grand bien.”

Mde H. Laaoteaux, Ile La Mothe, VL

»■ -ods voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

Fuites usage du

K ! CNE Y WORT
Le PWitcaifur du Sang:.

ti. J. Labelie,
Huissier de Im Cour Suprême, B. C. 

BUM HUIT AU S IA,
HULL.
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Nouvelles Générales Le National Zeilung, de Berlin, 
dit qu’il est évident que l’Angle 
terre a contracté une alliance avec 
l’Italie, dans le but de poursuivre 
des opérations importantes dans le 
Soudan.

PARLEMENT FEDERAL M. Charles MéNab, qui réside au 
No 84 de la rue Concession, a été 
fort étonné hier de voir un jeune 
daim arriver en bondissant dans 
cour et se réfugier dans son étable, 
ün se demande comment cet ani 
mal a pu se trouver errant dans les 
rues de la ville, cer enfin, on a 
beau dire, Ottawa n’est pas toutà- 
fait un désert et un lieu de 
gerie.

M. l’abbé Laboreau, curé de Pen- 
taguechine, est actuellement à l'é- 
vèché de cette ville. 11 doit partir 
dans quelques jours pour un 
voyage en Europe. 11 se rend là 
bas pour continuer la souscription 
qj’ilest à faire afin d’ériger 
église, dans sa paroisse, à la mé 
moire des pères Jésuites, qui y sont 
morts victimes de leur dévouement 
pour la religion. C’est une belle 
et digne œuvre, et M. Laboreau s’y 
consacre avec beaucoup de généro
sité.

ABOI

A. de S. NOKDHKLHCH,CANADA
Mgr. Racine, évêque de Chicou

timi, t st parti pour Rome.

On a commencé à faire la garde 
contre les dynamitards au pont 
Victoria, à Montréal.

M. l’abbé Labelle, curé de St. 
Jérôme est encore à Ottawa. 11 doit 
partir, dans peu de jours, pour un 
voyage de plusieurs mois en 
Europe.

Un télégramme de Sandy Beach 
(Gaspé) annonce la mort du colonel 
J. G. Belleau, à l’âge de 75 ans. Le 
défunt avait été receveur des 
douanes.

Un riche dépôt de minerai de 
cuivre a été découvert près de Ca- 
labogie, à deux milles environ du 
chemin de fer de Kingston et Pem
broke.

Un démenti formel a été donné, 
à Montréal, à la rumeur qui vou 
lait que le Pacifique Canadien fût 
pour solliciter un nouveau secours 
pécuniaire du gouvernement, du 
rant la présente session lédêrale.

Les rec ttes du trafic sur le Pa
cifique Canadien, du 1er au 31 
janvier dernier, constatent un sur
plus de $64,000 sur celles de !a 
môme période en 1884.

Un nommé Robert Dalton s’est 
sait couper quatre doigts par une 
scie circulaire dans la fonderie de 
Brown, à Belleville.

M. Flynu, le chef des détectives 
du Grand-Tronc, a été confronté 
hier avec les auteurs du vol de la 
Longue Pointe, à Montréal, et a 
déclaré que deux d’entre eux sont 
les plus redoutables voleurs de la 
province d’Ontario.

Il est rumeur qu’une compagnie 
de capitalistes américains vont éta
blir une fabrique d’acier à Lon 
gueil, Qué. Il n’y a aujourd’hui 
aucune industrie de ce genre en 
Canada.

Frank Russell, le prétendu gé 
rant de la compagnie dite Trans
continental Canada Co., a été con- 
lamnô à cinq mois de prison, hier 
matin, à Toronto, pour escro 
quene.

John Armstrong, homme de po 
lice, de Toronto, a r» çu un coup 
de revolver, hier soir, en essayant 
i’anêter un nommé Little, fameux 
voleur de chevaux et coquin dé
terminé. Les médecins considè
rent que la blessure n’est pas grave. 
On est à la poursuite de l’assassin.

Des voleurs ont pénétré hier 
matin dans le magasin de chaus
sures de Valiant, Turner et Cie, 
de Toronto, où un voi avait déjà 
été commis vendredi soir, et ont 
emporté pour 8300 de chaussures. 
Les voleurs ont laissé derrière eux 
deux lettres qui les compromettent.

1^6 rapport des exportations et 
des imp rtations, à Toronto, du
rant janvier dernier, accuse une 
reprise évidente des affaires. Les 
importations, en effet, qui étaient 
de $1,076,321, en janvier 1884, se 
sont élevées à $1,488,523, cette 
année, soit une augmentation de 
$412,202. Les exportations du 
mois dernier ont atteint $249,331 
contre $183,579, l’an dernier, ce 
qui fait un surplus de $65,812.

M. F X. Beaudry, riche proprié
taire de Montréal, se propose de 

orphelinat 
terrain qu’il possède, rue Sle Ca
therine. L’établissement coûtera 
$250,000 et il le dotera d’une somme 
de $100.000. Cette orphelinat sera 
sous la direction des Sœurs Grises 
et sera donné à l’église Notre-Dame. 
Honneur à ce généreux citoyen.

EUROPE
Le gouvernement iurc a com

mandé plusieurs nouveaux conons 
K ru pp pour sa marine.

La Russie et l’Amérique négo
cient un traite d’extradition pour 
les dynafrtitards.

La Porte a adressé une note aux 
gouvernements de Londres et de 
Rome protestant contre les agisse
ments de l’Italie dans la mer Rouge 
et sur les côtes d’Egypte.

Les nationalistes irlandais font 
courir le bruit que madame Dudley 
était à la solde du gouvernement 
anglais et qu’elle a été envoyée à 
New-York par la police de Londres.

Le Fgai o annonce que les Fé- 
niens de Paris ont adressé une dé 
pêche de félicitations à Rossa au 
sujet du bonheur qu’il a eu d’échap 
per à la mort.

chambre des communes MONTKKA.lisa TOJttONTOf
SSGalerie de la Presse,

5 Février.
et 67 Rus Sparks, Pour six moii..NOTTAIW A. -ho,> Pour quatre moUn industriel parisien vient de 

trouver le moyen d’utiliser les 
petits monticules que les dames 
mettent sur leur arrière-train.

On y placera désormais un re
volver et des cartouches.

On se demande, en p 
ce fait où s’arrêteront 
res du 19ième siècle.

Nous avons eu, aujourd’hui en- 
véri taille averse de rap- 

son t
»Importateurs decore, une

ports et de projets de loi. Co 
autant d^ matériaux pour les luttes 
de l’avenir, et il y en aura un peu 
pour tous les goûts.

Parmi les rapports, nous avons 
remarqué celui au département de 
la Milice et de la Défense pour 
l’année expirée le 31 décembre 
1884 ; et, parmi les projets de loi, 
celui de M McCarthy, aux^ fins de 
constituer une Cour ,de Commis
saires de chemins de fer pour le 
Canada et d’amender l’Acte Con
solidé des chemins de fer, est aseu 
rément le plus important

M. Beatty a fait une motion 
pour étendre au 21 février courant 
le délai accordé à ceux qui ont des 
bills privés à présenter à la sanc
tion de la Chambre Cj délai est 
final et ne souffrira pas d’extension.

M, Cameron (Huron) a présenté 
pour amender les Actes 

relatifs à l’élection des membres 
de la Chambre des Communes 
Son bill contient en substance les 
même provisions nue celui qui a 
été soumis à ia Chambre, durant 
la dernière session, et son objet 
principal est de rendre criminelle 
l’offense des candidats qui le vio
leront.

Le bill a subi sa première lec

rsauva- ?
« EditionG ABLER BROS., N.YjOHAINE i BROS, NY. Pour l'snnée...y.;résence de 

les lumjè: D’KSTEÏORGUES 4 i
tt>Les Plus

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

Le gouvernement français a pro
mis de prendre en considération la 
proposition de M. Tou y Revilinn, 
qui demande qu’une t-).nvn'> de 
25,000,060 fis sou votée par les 
chambres pour eue distribuée aux 
ouvriers sans inavuit Omit» ies uitié- 
rantes villes de France.

LOUIS LiO#une

ADMIJULIEN,ta “ T.m

ETATS-UNIS
La sanie de O’Douovan Rossa 

continue à s’améliorer.
Pompes Funèbres-WfEssayez de vous procurer 

une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Entrepreneur de . Le seul jou
Abonnei

263 Rue DALHOUSiE. Ottawa, “.LE COICharles McKeen et Fils, manu
facturiers de savon de Philadel
phie, sont en faillite Leur passif 
est de *170,001).

AVIS SPECIAUX Ci-devant occupé pav üf. *Tos. Senécal.un bill
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qn on

disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

RenfermantDemandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Olta-

Abonnemen
gtiTLes deui

Impression! 
^ exécutées ai 

plusieurs co 
etc., d’unjfin:

sarPRi:

COURSES t3 mai—1 an

Grande Vente à SacrificeLes courses au trot qui ont lien, 
ces jours ci, au Crystal Park, prè 
de cette ville, sont couronnées d’un 
beau succès et suivies par un 
grand nombre d’amateurs.

Le résultat de i’après midi d’hier 
a été le suivant :

Classe des 3 minutes.
4 2 111
113 2 2
2 3 2 4 3
3 4 4 3 4

------DE-------wa. PORCELAINES, VAISSELLEturc. Les ordres 
une attentio 
tés avec soin 

S’adreseï
Mr i

En réponse à M. Tupper, l’hon. 
M. Gosligan a déclaré que le Gou 
vernement n’a pas l’intention de 
prendre à sa responsabilité l’acte 
de ceux qui ont institué des pour
suites sous l’autorité de la loi 
Scott.

En réponse à M. Blake, Sir John 
a dit que sir Charles Tuppei s’est 
démis de sa position de Ministre 
des Chemins de fer le 1er juin 
1884, et l’hon. M. Pope a occupé la 
charge depuis lors ; mais, le gou- 

fintention de remplir

Sirop des En/ants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 ort

ET VERRERIELouis D........
Minnie B.....
Ray Bob ......
Young Ham 

Temps : 2.48, 2.51, 2.54. 
DEUX milles

Tout doit eire vendu au prix coûtant afin de faire place 
les nouvelle» marchandise» d’automne qui nous f

pour
viennent «l’Europe. 1 LE.iC. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.Little Sioux...............
Mile t nd Boy...........
Joe L........ ;.................
Jas. H, Mackie..........

Temps : 5.34, 5.32.
Les courses vont se continuer 

cette après-midi et promettent d’ôtre 
très-intéressantes, si l’on considère 
le nombre et la valeur des chevaux 
qui sont sur le programme, 
piste est très-avantageuse et rend 
la tâche des entraîneurs relative 
ment facile.

t 1
. ... 2 3
...... 3 2
distancé.

OttawalsnOttawa, 21 Janvier 1884vernement a 
sous peu cette vacance. Quant à 
la position de bibliothécaire, elle 
est vacante depuis janvier 1884. 
Eiiii sera également remplie avant 
longtemps.

M. Laurier a frit motion pour 
obtenir toute la correspondence 
échangée entre le Pacifique Cana 
dieu et le Chemin de fer du Nord, 
au sujet de l’achat projeté de celte 
dernière voie ferrée, ent e la sta
tion de St. Martin et Québec, par la 
Compagnie du Pacifique, soit dans 
un but de contrôle ou afin de 
tinuer sa ligne jusqu’à Québec. Il 
a fait allusion à la somme de 86,0UU 
par mille qui a été votée au Pacifi 
que, à la dernière session, 
l’entente qu’il ferait de Québec son 
terminus d’été et qu’il se relieraii 
aux puits 
rant l’hiver, et il a fait voir que 
l’intérêt de la Province de Québec 
exige l'accomplissement» de cette 
entente.

Sir Hector Langevin a répondu 
que si l’orateur avait attendu la 
production des papiers relatifs à 
cette question, il se serait épargné 
le trouble de faire des remarques 
inutiles.

En réponse à M. Laurier, Sii 
John a déclaré qu’il a acct-plé avec 
beaucoup de peine la démission de 
l’hon. Juge Meredith. Son rem
plaçant sera choisi bientôt.

La Chambre s'ajourne alors à
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RAMENANT PüET1,3 A.VTS V
1a

Capot» d’Onr»
Capot» de Loutre 
Capot» de Loup-marin 
Capot» de Jffonton de Perse* 
Capot* de Buffle 
Capot» de Baton 
Capot» d’A»tracan
'Manteaux de drap double» eu 

pelleterie»

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA *

Le soussigné recevra jusqu'au 16 février 
188b, des soumissions de la part d^s per
sonnes désirant t-b'enir le privilège de 
tenir 1*»LE MONDE ET LA VILLE passage de la rivière Ottawa entre 

de Papinnauville dans le townshipVous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, lour 
uitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

con le quai
de Ste Angélique, dans 'e comté ■ Utawa, 
dans la i rovince de Québec, Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Plan- 
•agenei, comté de Prescott, Province 
l'Ontario Canada, en conformité des con- 

d lions léttnies dans les règlements, dont 
on peut se procurer des copies au dépar
tement du Revenu dé l’Intérieur à Ottawa, 
ou du percepteur du Revenu de l’Intérieur 
à Oitawi.

Chaque soumission doi établir le mon
tant que le soumissionnaire consent à 
payer par a-née pour le privilège en ques
tion. Le montant sera payable d'avance 
suivant les conditions du bail fait 
coq années à dater du • rem ter mai

Cnaque soumission doit être accompa
gnée «l’un chèque a< cepte par i ne des 
b nques chartrées taisant alla re à Ottawa, 
po r la mo tiè du montant offert par an
née dans la soumissi n Ce montant sera 
mis ou crédit du comité delà première 
année dans le cas ou lu soumission sera 
accepte*- et tous les autres i hè jues seront *• 
remis excepté da is le cas ou les soumis
sionnaires se désisteraient, le montant sera 
alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
suscnption 

Papi-

L^s amendes prélevées par la 
Cour de Police se sont élevées, 
durant le mois dernier, à plus de 
8250.00.

C’ st hier que nos compatriotes 
de l’expédition du Nil ont laissé 
Alexandrie pour le Canada. Qu’un 
vent favorable nous les ramène.

Chambre garnie à louer au 
No. 122, rue Cathcart.

Le marché est assez pauvrement 
approvisionné, ces jours-ci. Les 
acheteurs ne s’en plaignent pas 
trop, d’ailleurs, e t ils étaient rares 
hier.

avec 1/
\

Amaritimes canadiens du K. J. DEVLIN.

LE MUSEE ROYAL
Caln de Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençant
188Sl

LUNDI, 2 FEVRIER 1885
La célèbre Compagnie Comédienne de 

BOBBY NKWC0MB9, figure au program
me. se composant oe 16 ETOILES de pre- 
ü.ieie grandeur.

's’engageaient de ce groupe d’artisfes à 
Lit à New-York à un prix très él.-vé. 

gffiTLa mâtiné de Jeudi offrira un pro
gramme nouveau et varié.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.
Pri x d’entrée :

LE SOIR, 15, 81), 80 et 60 Cents.
L'APRÈS-MIDI. 10 et 20 Cents.

1 y 68§Des commerçants ont acheté 
douze chevaux, mardi et mercredi, 
au marché By. Le prix moyen a 
été $150.00. Ces chevaux sont des 
tuiés au marché américain et ont 
été expédiés immédiatement.

C'est aujourd’hui le dernier jour 
du Bazai du Bon Pasteur, et cuux 
qui n’ont pas encore fait viske à 
cette institution charitable doivent 
se hâter d’ajouter leur obole là la 
recette générale.

On signale l’apparition, dans les 
faubourgs sud de la ville, d’une 
espèce de fièvre malaria. Cette 
maladie est occasionnée, parait-il, 
par la mauvaise qualité de l’aau 
dont on est obligé de se servir dans 
ces endroits.

Depuis le commencement du la 
semaine, la brigade des pompiers a 
été mise en éveil presque jouina- 
lièrement. Heureusement, les alar
mes n’étaieut causées que par des 
feux de cheminée et quelquefois 
môme par la seul imagination des 
gens.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.« té
Des soumissions distinctes,

(contrant plans et devis,) ad 
soussigné et endossées '• Soumission pour 
appart-il .e chauffage à eau chaude Brock 
ville, Ont., seront reçues à ce bureau jus
qu'au LUNDI, 16 FEVRIER prochain

Les plans ei devis, etc., pourront être ex- 
aminés à ce bureau et au bureau du 
des iravau 
poste, Broc 
prochain.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que loe soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formu 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un chèque de banque accepté fait payable 
à Voidre de l’honorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisqué , -i 
le sou missionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l'i 
tionnés d 
envoyé se 
naire doi 
acceptée.

Le Ministô 
plus basse,

cichetées, 
asées mu

4.55 au soussigné et p rter >a 
“ Soumission pour le passage entre 
neauviile et le quai de Brown."

li. MI A LL. 
Commissaire du Revenu de 1 Intérieur 

Département au Revenu l'intérieur, 
Ottawa, Janvie , 24, 18*5.

INSTITUT CANADIEN

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
il y aura conférence par M. Henri 
Lacroix, de Montréal, sur le Spiri 
lisme \ aussi, musique et chant, et 
tout promet un joli passe temps 

Admission, comme à l’ordinaire, 
10 contins.

commis 
uveau bureau de 
irès le 2 Février

i>, édifice 
kville, leASSOCIATION MilimiÆ

33 yp.

PREVOYaMEconstruire un sur un

DU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. ■

ouvrage aux taux et fermes men- 
ans sa soumission Le chèque ainsi 
ira retourné à chaque soumission- 
at la soumission n’aura pas été

AVIS AUX ENTREPRENEURSBUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL. JDES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la inscription 
"Soumission pour Gollingwood," seront 
reçues jusq i’aa LUNDI, 9ème jour de FE
VRIER prochain inclusivement, pour la 
construction d’un brieelame à Gollingwood, 
comté Simcoe, Ontario, d’après les devis 
que l’on pourra voir en s adressant à Adam 
Dudgeon, Ecr., à Gollingwood, lequel four
nira des formules de soumissions imprimées.

Les soumissionnaires sont avertie qœf 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement remplit, et porter leurs propre# 
signatures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la I 
soumission, et ce cnèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il ne com
plète pas l'ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus casse ni i 
des soumissions.

ère ne s'engage à accepter ni la 
ni^ aucune des soumissions.DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 
Jacques Cartier—“ Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres ae Vice 
ls Couronne Québec, P. Q, Présidents. 

Bon. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. { 
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

A. GOBEIL,
Secrétaire

Ministère des Travanx Publics, 1 
Ottawa, 29 Janvier 1885 J20 Ibs Cassonade Blanche $1.00

l.e compromis dans l'arbitrage 
entre la ville d'Oli a wa et le comté 
Uu Can*.Luu, iulauvtniieuta ;a pro
portion des dépenses qui doit être 
supportée par l’un et l’antre a été 
signé ce matiu. l.a ville paiera à 
l’avenir 17,600 au lieu de $9,000 
qu'elle était obligée de débourser 
annuellement dans le passé.

Deux mandats de recherche ont 
été émis contre les nommés Mc 
Williams et Evans qui ont été 
trouvés coupables du vol de robes 
de buffles et d’autree articles, dans 
les environs de Manotick. Les pri
sonniers subiront leur procès aux 
prochaines assises criminelles et 
en attendant on va foui tier leurs 
maisons.

15 do Sucre Granule $1.011 
dne>magniflque lampe valant 

$2.50 pour $1.00

----- ETABLI El 1869------
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

J bhu L.

Oscar McDOMLL
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. C. R., et T. 
J. Bit sillon, B. C. L.—Aviseur» Légals. 
Arthur Gsgnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.— Diricteur Médical.

uvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les lieux choisis, pour les fa i.lllee, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuse pra 
ques et le public en général du patronnage 
libér-1 qu'on ma accordé jusqu'à présent, 
Vesjère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marene ae 
mes marchandises. Une visite est sollicitée.

On tro

Dr. J. ti-

Les surplus sont déposés dans le trésor 
province!.

Pour imfoneation» s’adresser à
QuiM. OHABLEH PUNCfliBI»

No. 76, BUE SPARES,
OTTAWA.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Minis! ère des Travaux Publies, ******
Ottawa; 12 Janvier 1886.

Toute ma oh indue porté à domicile.
Alfred L PINARD.
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